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",Le Pelerin"
Q.ga.,:e ofi ciel dit Bazar de Ste- Czm'imeû/

1'araista,,f fous Ir let/tic siyirs.

LE PE LERIN.

DzscrER.........C.. A>.t-riX itGOIIN E.L. D Ce dicton allemand me suggere une foule de
...... .. . .... J. 0. A J'M.i réflexions à l'égard des demoiselles du bazar .

Tasaa.. ... .... . .. .. .. J. IR. POIRIRiC Ces réflexions seront-elles en leur faveur ?..
Toite corrcpndance concernanIl "Le Pi/cri» " de.--e-

être reiie à -on kiosquse même, dans la salle dit Baar, j e n'ose nie 1 .onoflcer vui qu'elles p)euvent être
oit adressée coinilie suit: i.Aerpreýtées en divers sens:. .. muais à toutes je

LE PEERIN"souhaite de tomber sur la note juiste et de n'y

BOIT 24 ST-CUN«;ODE. voir qu'une simple plaisanterie.

p n peut parler beaucoup. sans avoir beau-

*coup d'idées, et sous le rapport de la ", parlette "

-..3 0? les messieurs concèdent que vous êtes de pre-
mière force, surtout quand il s'agit de forcer
les bourses. Mais sous le rapport de l'idée....

PRIME AUX LECTEURS DU PELERI. h îélas' les idées l:liosl)¾orescentes se font rares.

-- . Pour obvier .;cette pénurie. et toujours jaloux
Chaque numéro du po.F rtS~fera un cbitfre quli vous de votre réputation, je viens vous conseiller Ln

fait concourir dans un tirage, fait totis les deu\ soirs. MN1 tjtrdstat lopuecnsdn
L.'heureux gagnant aura droit à de magnifiques obet, oendjtrdstaispshrset as
généreusement fournis par notre populaire pharmacien, la conver! -tion, et d'attirer d'avantage 1 esj.7los

Le numéro gagnant au deuxième tirage et 7. bônts
roitiire pourra réclamer 1 objet au kiosqu~Ju.- .f~rI hshroproprinidé se rêncont e.

-. et ei~q~

PROGRAMME DES CONCE , -pus "*~4e que vous, aurez i linma
lumineuse. Mais soyez î*Èudenýtes, jeunsL té
raires, n'allez pas avaler quelque baleine...

V'ENDRE~DI, 6 NO RE: l'extrême nuit partout. Alors vous seriez un
SOLO PIANO..........LLE MIAI-çi-UR< foyer tellement lumineux lu'aveugl-ts, nous
RMA NCE f .. DsîA>îs n 'oserions avancer vers vous.

DANSE....... .. M.~. BARREFTTE 2Mais j'y pense... vous êtes plus q'vantes que

-SoLo CORNET v , '... .17W!E~ ous ne voulez le faire croire, et l'usage du
d . M. CîîR~I-A~D phosphore devait être connu même de la mère

E CANS\ C'ilUj Eve, puissequ'elle mnit tant de persuasion dans
Duo V1OL'A E.î'uss&DSMRI ses paroles, qu'elle réussit à faire croquer la

pomme pa ce pauvre Adani.

- En dignes filles de la mère, vous devez avoir
hérité de ses artifices, et qui me dit que ce

~ ~ MEI,7 NOVEMBRE: produit chimique n'est pas à profusion dans

2NTRÉh, 10 CENTS. v*os boites à pommades, vos fioles de parfums,
MRORAM E SECIL.vos cure-dents, vos peignes... Vos jolies figui-

res en sont saturcEs; voilà pourquoi vous
ÀFSTE-ELIZABETH ........

-O.Ao...........M. DUFOUR

6uO CHAN i...MM. BARSALOU & LUZON

M. H. I.ABROSSE, E.E.M.

CORNEo CoL.......M. A. LEGER-P
CHAN~SON COMIQUE........?I. RoBI:v

* mettez tant d'éloquence à nous arracher nos
gros sous....

Quant à 'Mlle A.... qlui envoyait à la rédac-
tion un volutmineux article en nous demandant
où~ se procurtr des idées, nous lui recomnman-
derons de grignoter du saumon en ajoutant
avec l'humoriste Mark Twain-"1 pour ce qui

1

CHRON IQU ETTE.

Ohne Pl.ospl.ar Kcinc Gedanke.
Sans phosphore, po.nt son idee.



L4E PELERIN.

touche à la quantité de p)oissonl qui v-oti est
personnellement nécessaire, nous piensons
qu'une couple (le baleines, touts les matins à
déjeuner, vous suffira pour le présent, non l>as
de la p'4ýs grande espèce, mna's de taille
moyen ne."

On m'a demandé si les huîtres étaient pois-
sons. .. Certainement, mesdemoiselles, et de
bonnes soupes aux huitres, les " bonnes'' de
Mde l3érubé ; saturées (le pli.sphore, grandi-
ront vos idées.

Sans rancune;- sur ce je commande un plat
de ces utiles mollusqîues.

A. î"s.Rs

mies demoiselles, et partant le meilleur morceau
est resté. Si vous mie le permettez je profiterai
de l'occasion, "ltout en vous croquant légère-
ment '' car j'y, tiens ;îour vous introduire à
nombre de mes confrëères, l"jeu~nes disciples
dui grand Esculape '' qi; désirent depuis long-
temps faire votre connaissance.

Vous ne vous opposez pas ?... Avez-vous dit
oui ?... le n'entends rien... Alors, merci, (lui
ne dit mot consent. De suite je mie mets à
l'Seuvre;- et messieurs je vais vous présenter
-àla Iparisieni.,-" bien entendu, car depuis mon

séjour dans 'a capitale, j'en ai pris tous les airs,
et mie voilà parisien fieffé, ce que notre bazar

possède de mieux. J'en oublierai certainement;
à celles-là je demande de ne pas trop m'en
vouloir pour une faute purement involontaire.

SON NET.

A M. cibtSINI A..

Eist-ce vrai cousine D'abord dans une amie aux contours élé-
Que t preds mai ? ants, à l'humeur toujours joviale, j'ai l'ion-

Tliens, ça mie chagrine netir de vous présenter une excellente pianiste
-~ -~ D tevoîrîns. =et une charmante cantatrice tout à la fois,

De.te voir insi.Mademoiselle Alice Dansereau- Amiateur des
nsou aubazars, elle '% redoute pourtant les bouteiiies à

- ~- ~ deuxt embouchures depis: la rencontre qu'elle
'hser-ais rate ~ siicateur resté célèbre. A vou

- - ' Fil.càasant des oef.- e o//,si vous ne voulez vous

Et tu verrais braire aessdsrcs
I n affreux bambin .--

l)u'soir au matin? Vos "ic rez Maùemoiselle A. Delisie,

Pourquoi donc ce faire? prs alesete.éace o
Gi~deenfi logtiij>pllait à plusieurs e, -s sûr, mais surtt u
Grre e flurslontemsgros jeune blniai = Passablement plus

Plttgilî;tm1 grande que moi, quii'~ qpe, trois pieds, trois

-rF-pouces et trois lie'.: .Jds bien figurer la
première que je coimmença à valser avec elle,

INTRODLICTION A LA PARISIENNE. set, car c'est d'elle sp ises premiers

En lisant dans le premier numéro du il FÉ- l~
i.ERPiN e les quelques binettes de mon ami Ar-
thur d'Eslyres, j'ai été fort surpris de n'elu voir deosleVcirDesJ= en èa
aucune concernant nos demoiselles. Certes, pré2 !rite l>eut-ê*ýre, peut-t~~..p-~

c'est une distraction ;car mon ami est si grand Se o n'3 d'or et figure qui Mt..e~ iè.~

admri'ateur du beau sexe, qu'il en aurait fait verL ' . dit très aimable. Socnp

l'èlogz avant tout autre. Peut-être même n'est- yiuleetd baar -n y prat t.
il pas à blâmer, puisque je crois avoir appris et capital. L'an dernier se trouva recom

qu'u ecur qe vus aveztrè m. rouant de son travail en gagnant un magnifiquedb~ j
qu'u cSurI ue vus 4savez~ trè a. i. trouant

mais avait dû enfin succomber, embarrassé seu-
lement sur le choix d'une entrée en matière.

Quoiqu'il en soit, on ne vras a pas crGqujées

.4 roJiimrer.

La recligion est l'arômate qui empêche la
science de se corrompre.

I

e1



L8 PELERIN.

CAUSERIES D'UN INDISCRET! sous. Point de lait frelaté, c'est la chèvre
Amalthée, nourrice du grand Jup)iter, qui le

Ur-F G1-osSS F ~ fournit. Les glaces viennent directement du

Le Directeur dii 1ÉLERIN, a reçu un oeillet Pl<ue Nord.

significatif.. On l'a vu se promener toute la
sorC d'irae MceV )..cet(l lU . Auguste Fontaine, E.EL., s'est distin-

"ué merceisiprsqpoiaié. dveau, on veille la cliose.-Nous dirait-il pour roesedi s'or, ar esl) es prodaits..,rd
qluoi il s'attarde tant auprès de Melle M.A 1P poess... e sprne efodinr
et C. 13... deux aimables étrangères? E-videmi- SeS mais. Honr nsgnrexb-
nient il y a anguille sous roche, et notre p)olice faeus
veille à ce qu'aucun enlèvement ne se pro- On ne p)eriiet pas de caine ferrée au bazar

duis. Ls bjoux voer.vous sot d S~Avis à M. J. Hébert. E.E. L.. de laisser son
grande valeur. fleuret à domicile. C' est mieux pour lui

On a trouvè parait-hIl une perle vivaîite de ME
Laon E.E-.M., a failli se disloquer

la ust . b e scti dan le3 "é é Départem en aut la m âchoire hier soir, en enlevan£ le trio 1, Les

luireux' C'esiitaiM... Séruleéij. quienet trois Rieuirs...'' Heureusement qlu'une demoi-

l'hver s. eux r ttares ... S vir le (ij u i 'an selle s'est trouvée à p)oint pour appliquer un
graves cs dux lttrs V.C.. Avi a lui 'a aumie salutaire sur la partie malade. ~

perdu. On poturra réclamer au Kiosque. ;

Les citoyens de Ste-Cunégonde se comptaient
j Nous somm.-es heureux d'annoncer que MIN. nombrueux hier au bazar. et ne <r~i a-pa

Porir leésdeierud PkFRIN; 1 1es n'-lde a*J os. I résorier u -dé es -es, St-VMent de'lé es
est tout à fait rétabli de ý,e effroial)les- fitcre :b
typhoïdes, qlui l'ont jeté sur un lit de souf- tdidsrto.etéuseaLn
france deux longs jours. Nowi. demandons..xCuiosi
demoiselles de ne pîas trop le molester..-" Zs.~>-
prit est faible et la chair prom-pite.î# on re- CROQUETTES.
mède était du bon de chez Nad -;arrosé- de A4 D.-;rand blond. A l'école fit de i-apj

vin St. Eustche de M ffuI jà'rdins. des progrès cunégondois. Réussit en tout,
-- même à se froisser... le nez. Servit quelque

Le Kiosque du Jo, _u ot temps dans la flanelle et les rubans, et n'a pas
de Piété."-Les yenid a urna.l ont setuls encore le ruban de la légion d'honneur. TIrès
le droit d'y deposerï es.cl-peauix. etc... fort sur le violon, jamais v Il ait ziaou "

M. Hébert, est at~h~~ialement au PÈ- touche la mandoline et de beaux écus sonnants
î.ERI%, poUr Ve1fi sur ces dépots. à débiter de la musiqtue. Pianiste, il a fait un

J rêve et l'a mis au inonde. Le bébé à reçu son

M. I';.Cur; seplnt que les demoiselles ne nom "1 Rëi-e &l >a;s~' l'enfant p)romet de
vo 0 W9j oôr; et pourtant il a son gousset vivre et court les, portes. Goodt Litck.

bo d get. l ispsece oir prai i, ~/JN.... Joli garçon, il le sait. Est un
6 ,ilars... à l'a*saut mesdemoiselles, morceau qui, aimeraient a croquer nos belles.

* Préfet de congrégation, on le "lcanonner

bienhetureux dans qtuelque temps... puisqtu'il
j ~ Q 3agnoti, Ptre..., est prié de cacher son quttera les sentiers ardus du célibat pour le

riot" et d'aller pflus souvent achieter les conjungo. Déclanmateur hors ligne, on se
snectars de M. AII)honse I)ticharn-e. recule de trois pas, quand il étend le bras.

A oublié cet été, dit-on, son cSeur à la Beauce...
Vous êtes cardialement invités par la Prési- prière de le rapporter.

dente du "1 I)épartement de la Crème, " à Mine d'or. à l'Seuvre jolies exploiteuses.
déguster ses délicie'uses glaces... moayennant dix ,CROQUINARD.

4



bIt PELERIN.

ATTENTION.

Nous donnons ci-dessouis les nomis des damnes
d,,Évouiées qui travaillent puir notre '' Vête de

Charité.'' Le p)rochain numnéro contiendra

ceuix des dcîioiselles, ce qlui ne sera pas le
moins attrayant.

Présidlen te: Mde I. Cv1 ihot. Aides :îMes-

dames Lalonde, Legault et \aillancourt. Cette
table se fait remarquer p)ar la beauté de ses ob-

jets :Portrait de M. Séguin, Iltre, mnagnifiquie

p)orte musique, tableaux, chaises (le fantaisie.

et mille bibelots gracieux qui pirésentent

* un fort joli coup11 d'meil.

'lAiFl. DE CHiARITÉÊ.

Présidlente: Màde G. St-Maurice. Ai-

de- NIesdarnes, E. 1)elisle, E.. A Grisé.
G. C-our%7ille, I-i. 'Martin, N. Laporte.

Un splendide portrait de Mgr MNIédard

Enard décore cette table, oùÙ to-ut AS

1proftision,. où lhîrile -se mêlIe à. raeà>ïe1ble

ee Ie p us -

enfleuir errant.

M-4Réiente: B. Durocher. Aides:

~esdamies, A. Lapointe, C. V7erdon, etc.
Cette table est attrayante atius1 pos--

sibile, les damnes sont jolies et causeuses.
ce qui ne gâte rien. Notre jeuine artiste
.J. A. Poirier, trésorier du PEÉi.ERixý, y a

exposé le portrait Je notre dévojué curé 7

M. Ecremient. Montre eii argent et Lain-

pes chinoîbes :tout ieluit sur cette table.

lAISIL.E DE; RAFRAIcIiISSFNIENTS.

Présidente : MNde E. Marchand. Aides
Mesdames, 1). Brunet, H. Trudel.

C't!>t ici qu'on se sucre le bec. Pyramiides de
bonbons, montagnes de chocolat, fruits des plus
succulents, etc..e, etc. T1able des plus encou-
ragées, chacun a pour son argent et s'en re-
tourne content.

l)~PRTEENi I) LA CRÊME_ À LA GL.ACE.

l'résidente: Mde jos. Chréticn. Aides

Mesda'--s, F. Dompierre, T. Goyette. L.
Léèonard, P. Dufresne, F. l)eLadurantave, W.
Aleloche.

Ce département est ", thc last butr not the

least.'' A l'amabilité des servantes s'ajoute les
bonnes crêiles tondantes, to)utes im~prégnées de

p)arfumis l.e lait est (le première classe, et
fourni p)ar la chéèvre Amalthé~e qui nouirrir

Jupiter, le mnaitre de-s die,-..
NMM. Ls. lkrubé, flariteau, Huiot, sont eii

charge de dép)artemienitst où l'on sait oublier les
heures.

LI: BA~R.

M. NI. A. D)ucharme et G . Perras ne Ipetiv'eiit
suffire aux demandes des nombreux <:-oi-inia-
leurs qui les assiègent. C'est déoa/'le

bar ' est continuellement encombré et des

amàs de bouiteilles- décoiffêe se e cts
iChaque soir. ils s'en retournent mai* CI ous

;e p)oids de lez;rs sacoches, liqnd reii
Fauite d'espace, les différeni%.'atre&

ments seront classés, dans le Iprocharniii Qtd

A4vis :-La bouquetière a été prise en î-
délit de... galanterie hier soir. Les fleik'
vendent et non se donnent ; A.f. A.... p)ourraI-

il nous dire combien il a payé le bouton de
rose, qui s'étalait si orgueilleusemient sur le

1 revers de son habit?... Une fois passe ..



LÉ, PELÊRIN.

La Cité de Ste Cunég~onde de Montréal

NOTIES E'l' SOI,:VE-'NlRS
l',&)( 1". Z. MÇAS'.,COrun .

(Si/ie)

<Du moment que Barbeati eut reçui cette
blessure, il ne fit qtue languir jusqu'au dix--

"sept novembre 183, date de sa mort à l'ho-

pital. Quoique la lpres,..e eut averti le gou-
vernemient de ce quîi avait eti lieui aux couir-
ses, l'exécutif nie jugea pas à propos de s'Ln
enquérir. ni de réprimer l'insolence illi-

lieville, les Pivet, les Vallée, etc., arrivèrent
alors, apportant leur ýouirage, leurs forces, et
*leurs éconornifs. l)es maisons surgirer.t cocimne
par enchantei-ient sur toutes les rues. Elles
s'alignèrent les unsà la suite des autres, huai-

bies et modestes. Le tout forma un faubourg
qui fut b)aptisé ci-t -iom du -4Village D)elisie.''

Acette epoqî'e les chantiers de Cantin
*étaient dans une grande activité. La cons-
truction des navirzs et les réparation-- aux b5ti-
mients tii avaient été avariés dans leurs courses,
à travers nos fleuves et nos lacs, donnaient de

i lovrage à un nomvbre considérable de travail-
leuîrs.

Les laminoirs, situés dans le1 voisinage, coin-
il. ien çaien t à z'oiir leur izoir-efum;ée.

1)EISEARTE'E'T >ARIS.3-".Enfin, l'espérance d'un avenir de plus eîi
l)E~ER''lilA lROl~L.plus prospère mettait de l'ardeur dans tous les

1! est ê%,:lcnt que la constitution, Ur 1. eturs.
.d.ts cadieu'.e la "' cmile Cette popuulation st- trouvait à faire )artie de

i..ade agi ~ il. ommet
On:lCusr la morale Si. Hienri, pour les écoles, les fins religieusest elle acri n tte individisZ

et~ ~ %'flfl F.ti % OTU. et municipales. Mais. que dl'incon% net

Vers iSo. A.leandlre lielisIe, pe quuedfiuté nib
deb douanes a Montreal et William e.nsiri~ùuza vlaece~ ii t
miaire de la même ville, achetèrent, colù
mnent, de l'honîorable F. Quesnel, uù Z Aussi, de bonne heure, les'tésidents 1 v>

terrain s'étendant de> Ilimlites êuest~ Delisie se mrn-gàrêverleuý'ri n-
dance? Ils prirent d'abord, la direction de

réal jusqu'à !a gare de St. Hér 4 le dh ' l'ntuto elusefnseefiatéie
sêrent en lots, tracérent. des lisrcind-ztz nat n efiatéie
firent des égouts en bi r ulqus en municipalité scolaire distincte. Ce dont

briue~ 5 ~ esu Richle- les habitants de St. Henri voulurent les punir
lieu, Albert et St. J ,et construisirentenluim>sttetaeeoriataat

mê1n unmarcé a ~ Vùe etSt. de leur rendre la liberté.
Jacqes. : ~Nos habitants souffraient encore dese trouver

Cestraau 4 ~voiieet 'asaiissemient sans église et d'être obligés de courir à travers
euret l'fIe,-pr,~ ~ potîlaioncommnça les champs, à St. Henri, p>our avoir les secours

a afl er E - at s ditit de Qul . (e la religion. Ils demandèrent donc hu m.n
de" cotsnsde e égosd ode lemient à M~gr. Ig. Bourget, alors évêque de

det le Buie lsBaso, e Monitréal, de leur donner un prêtre qui serait
üétlèsBouie.les arsoulesleur ange conducteur, leur chef et leur guide

Dur~. r l~ Dlise ls Dré,lesGeofrin, dans les oeuvres qîu'ils auraient à accomplir.

le!'s Poirier, les Provost, les, Quen- (A4 sikre

D.MERCURE, JOSEPH PAPINEA'J
- 217 Notre-Dame, Ste.Cunegonde. . .MARCHAND DE..

IMPORTATEUR DE

Marhandises d"Etape et de Fantaisie. ..-IFerronneries, Peintures,
r il Tapisserie, Vaisselle, &c.

3293, RUE NOTRE-DAME, STE-CUNEGONDE.
SPIÉCl.Ti-* MiANFACTuRiERt m: Corset P. A.

A17 No0. 3057, RUE NOTRE.-DAME1:,
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MARINY
PARFUME.UR. Seul Agent peur

CHIMSTEET - vifL. Renaud,
ELECTICIE ~ ~Pharmacien de

Importateur de Produits Chimiques,
Parfumeries et Médecines Patentées.

3178, RUE NOTRE-DAME,
S TE-CUNEGONOE.

HEERULE FAUTEUX
Marchand et Manufacturier de

FERRONNERIE. PEINTURE. HUILE. -

TAPISSERIE. VAISSELLE. ETC.
FORTES. CI-ASSIS, JALOUSIES. MOULURES.

TOURNAGE ET DECOUPAGE.

3174 rue N~otre-Darne, Ste-Cunégonde.

CEC. P. FA BI1E N,
... 3169, rue Notre-Dame

PAS DE B3LÀAGUE!!

chezAA NJIj Le Fameux .NADEAU~P L, Marchand de Thýe.

3114 Rue Notre-Dame, STE-CUNEGONLbE,
tIlrès des Rulling'&MillN. j

Buvez m-n Café Hygiénique recommandé au).
dyspeptiques et aux personnes r.erveusei.

LOUIS D1I.SdAfRDiNS,9
Marchands de Nouveautés

1 Département de Coupe: Assortiment de hautes nou-
veautés en Tweeds, Serge et Drap.

TAILLEURS DE IPE CLASSE.
2. Département de Modes. Mme Charron exécute avc

beaucoup de soin toute commande qui lui est confiée.
Nosnu.cli.rgeonsi de

Spécialité: PRELAR [S ET TAPISl oure et du~ poiagc.

3143 Notre-Damie, Sie-Cunégonde.

TrELEPHONE BELL 8343.

BUANDERIE CANADIENNE

[ Vous trouverez de bieaux SETSlh CHAMIWE lb b ft MA zb I
el mover Iloir, le dessus en mlarbre, pou)Ir $-'08 Ou-ge Lrraic de preièire cla'sf à 1<.t ii

-..et en, bois franc, àe-nuis ýj.0,-et-audelj.. -vu 0 'Tout a 4 ea inu k2~tn ~r i -
e ~nngnfiqus BALON; eii' domxEý1 grats.

ARTHUR ~ ~ ~ I DSRISjCADi LLO N,
- Aizasin de Pianos et lnstiunients Divers '
tels que 'Mandolincs, Guitares, Violonis et -Musique

eui felui;es. Répoiration et Accordrge dle
Pianos. Orgues, etc.

Propriétaire du " RZVE DU PIANIST]r'

2105, RUE NOTRE-DAME,
!1nrýs du Carré Chaboillez ... MONTREAL

Buanlderie Ste%,-Cunegouide .

A. LA BELLE.
Tout ouvratge garanti fait a la main. Venez et

vous serez satisfaits.

Spécialité: RIDEAUX EN DENTfELLE.
IA.67 St-Jacqajes, ... Ste-Cunégonde.

J.El-PLtIýj Etabie en

EMBAUMAGE
ST OITURES f
DOUBLES

% sSpeciahite

2517. RUE NOTRE-DA E MO TRFAL

Vin 'e IiI~.de Premier Choix.
. .. -4 1 . - '

C' oin des-ÈùÉea eII et Dominion,

Marchand de Claien$SièÈ saG jeres.

Le public est invité à venirtrs o%1de
meiîlleur marché que pa 0'oaj iie

Satisfaction pour to-&

3164, RUE NOTRE-DAME9 STE4NY .

Vin St-Eustacbe H Vin St-Eustact

Les connaisseurs aimient à déguster nos VinsCa&
nadiens. Achetez, et vous n'en voudrei d'autres
Nos prix sont les meilleurs sur le miarché

Tonique Excellent contre 1'Anemie.
90, RUE VINET, STE-CUNEGOND.E.

CHARPLES

1



LE PELÉRIN.

LAPORTE, MARTIN &CIE,
EPiCEFI N GROZ(S M4ONTNIiAL.

Nous ;,uvitonsý les àoniser faire l'e.ssai du

Cognac P. Richard et diiCa pgn ovr
V. S_ 0- P.

Giaranti Pur

l'Analyse.

le_-_P>2%Positivement

le meilleuer
importé

au Canada.

a

Le

Champagne
le plus en

vogue
en Europe.

I. j7 I

Cetf'ý

marque
existedepuis

EN VENTE PAR-1O0UtTI ý

T17L DES MARCHANDS 1295. AirIS IDB
DORÉ ~ ~ ~ ~ ~ p &neuf~ Etg~C1a, Uauactuller.

Spécialité: ' d IY Uv téS Spéecilement pour Communautés

TXES TI PeLR . Religieuses et Maisons d'Ecole. S,ýpécialité:

Nous nous chargzoàsde~"' ee uPsg Ouvrage de r Classe. Escaliers et Plancîiers;,
~Couture td oae Surtout Escaliers en Spirale.

3095 flue No *;me .STE-CUNE8ONDE. 196 RICHELIEU, STF:.CUNE.GONDE.

SOCIETE DE

Secours Mutuels I,.\ utit

dOgaislînNaioaN. . F. & V. ertin

~~4«Maladie -té e $5
L Gfpar semainesoiins gra-

tuits du Mdcn

V-iêllese Pension annuelle de $50, $100. $200 ou1

~~ivIiclt <Indemnité de S25o. $500, $1.000 Ou

,lndemnitc de $_00 o. $2=0 Ou $30ao aux
éCès f bénéficiaires designea ou aux hrtcs

Ces l tfii al de/rc/:i'::cÇi (,c i n de sa-ciila'

Canadiens-Français,
entrez dans MrL'iIi0 8185o~ Ie

La Societé la mieux organisée. la plus Prospère

et offrant Itplus grands Avantages.

Montreai.

l.,a.Zr.111ldisselllellt de nios Ateliers et li*istallatlioll
'le 1îî.iîhiîesý perfectiunîlée«, ions permecttenît de
poutvnir gar.:i:tir sati-sfactioîî à ceux qusi voudront

bien nîous îrcr îads

1 T ip 1erce, Catalogues

21 tstes de Pr ~e péclalité.

Tél. el/ 2732. Té Marchands 979.

Ic- --f -


